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La SHT serait heureuse de recevoir vos remarques et suggestions. 
De même tout témoignage sera le bienvenu. 

Contact : damien.bagaria.@orange.fr
 

Ce fascicule est disponible sur le site WEB de la SHT (http://shtourrettessurloup.com). 
La version papier est en vente à la Presse les Violettes au prix de 2 €. 

Adhésion SHT, cotisation annuelle 10€  

En couverture une lithographie de HH-Mutschler(1977)
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Editorial

Il y bientôt 2 ans,  la Société Historique de 
Tourrettes voyait le jour.

Bulletin après bulletin, au travers de recherches 
aux archives départementales, de recueils 
de témoignages auprès des plus  anciens, 
dépositaires de la mémoire du village, de 
collectes de divers documents, photos, articles, 
nous avons cherché à rapporter des épisodes 
de l’histoire du village.  Ces récits sont notre 
patrimoine et nous avons plaisir à vous le faire 
partager. La diffusion de chaque numéro au-
delà de la centaine d’exemplaires nous montre 
l’intérêt porté à cette « petite histoire » certes, 
mais si importante pour l’identité collective que 
nous partageons.

Alors nous allons poursuivre nos investigations 
et nous souhaitons que  certains nous proposent 
soit des thèmes à approfondir, soit des récits 
qu’ils auraient envie d’écrire. 

Merci par avance de vos suggestions.

Le bureau de la SHT.

Sommaire

Les  receveurs buralistes à Tourrettes page 2

Une curieuse cloche à l’église page 6

La liaison en autobus Tourrettes-Vence page 8

L’alimentation du bassin de la gare page 12

La maison Bulle page 16

Les dernières semaines de Marius Issert page 18

Souvenirs de Courmettes page 20



2

Le 1er mars 1895, Balthazar Teisseire est commis-
sionné par le Conseiller d’Etat, Directeur général 
des Contributions indirectes, en qualité de Receveur 
Buraliste à la résidence de Tourrettes-sur-Loup. Il 
s’agit d’une création, il ne remplace personne. 
Qui est donc ce Balthazar Teisseire? Né à Tourrettes 
en 1846, il est sous les drapeaux au 56e régiment 
d’infanterie depuis le 10 septembre 1867. A la dé-
claration de la guerre à la Prusse en juillet 1870, il 
est soldat de première classe depuis le 1er janvier 
de cette même année. Il participe au conflit au sein 
du 2° régiment d’infanterie de Ligne. Blessé par un 
éclat d’obus à la Bataille de Frœschwiller le 6 août 
1870, il est fait prisonnier et interné en Allemagne.
Libéré, il est incorporé dans l’armée de Versailles 
qui va participer à la répression de la commune 
de Paris en 1871. Il quitte l’armée d’active  comme 
sergent, décoré de la médaille militaire, en 1873. 
Après quelques mois passés à Tourrettes, il rejoint 
la gendarmerie au sein de laquelle il  va servir pen-
dant un peu plus de 20 ans dans le département 
des Basses-Alpes.

 (Maintenant Alpes de Haute-Provence). 

Les receveurs buralistes à Tourrettes 
La république, récompensant ses « bons serviteurs» 
et recherchant à placer des « hommes d’ordre fidèles» 
dans les campagnes, il se voit attribuer la charge 
de receveur buraliste dans son village natal. Avec 
son épouse il va tenir le bureau de tabac du village 
jusqu’à sa mort  en avril 1922. Sa veuve Annette  
poursuit  l’exploitation du débit  et en  mai 1922, 
inquiète d’une éventuelle suppression de la recette 
buraliste, elle écrit au ministre des finances pour 
«solliciter sa haute bienveillance pour sa survivance ». 
Sa démarche aboutit, elle se retire mais la charge 
est reprise par un autre tourrettan. 

Balthazar Teisseire dans son uniforme de gendarme (assis à gauche).


